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de prévention
des violences à caractère 

sexuel et/ou sexiste,
à destination des professionnels

intervenant auprès de mineurs
âgés de 5 à 18 ans. 
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objectifs

• Prendre conscience de l’importance de la notion de consentement dans les  

   relations amicales, amoureuses et sexuelles.

• Reconnaître les réactions (verbales et non verbales) démontrant le consentement  

   ou le non-consentement d’une personne.

• Identifier certaines habiletés de communication à développer pour s’affirmer  

   dans une situation où l’on ne consent pas.
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Alors,
c’est Oui ou c’est Non ?

• Feuille de route

 1 & 2

matériel

COMPRÉHENSION ET RESPECT DE LA LOI

• Amener les jeunes à réfléchir sur la notion de consentement, 

leur demander d’abord de trouver une définition à ce terme et appuyez-

vous sur les questions de le feuille de route 1 pour engager le dialogue. 

(vous pouvez leur distribuer et leur laisser du temps afin qu’il remplisse seul ou 

en petit groupe le petit questionnaire) puis débattre des réponses ensemble.

• Ensuite leur proposer de réfléchir en petit groupe à une mise en 

situation, (cf. feuille de route 2). Puis reprendre les réponses qu’ils auront 

proposées.

• Faire une conclusion positive de la notion de consentement. 

Il ne s’agit pas d’interpréter la loi comme étant une « permission légale » 

d’avoir des contacts sexuels en regard de ses âges précis. En deçà 

d’un certain âge, on s’inquiète du fait qu’un garçon ou qu’une fille 

puisse débuter une vie sexuelle active, mais au-delà de cet âge il est 

vrai que divers scénarios sont aussi possibles.

• Leur demander ce qu’ils ont retenu de cette séance.

Conclure sur le fait que consentir à des activités sexuelles est aussi 

en lien avec ses valeurs familiales et culturelles, ses convictions 

personnelles, ses limites, sa pudeur, ses attentes par rapport à 

une relation amoureuse, ses désirs, sa capacité à ne pas se laisser 

entraîner sous la seule pression de l’autre ou de ses amis, son sens 

des responsabilités…
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objectifs

• Prendre conscience de l’image sexualisée de certains artistes dans  

    les clips- vidéo.

• Sensibiliser les jeunes sur l’impact des clips sur leur façon de se vêtir  

   et de se comporter.
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temps

125

1
4

/1
8

 a
n

s

Les clips-vidéo : 

du rêve à la réalité 

• Feuille de route

   1 et 2

Avoir accès à Internet

ou avoir téléchargé 

des clips-vidéo ou de 

photos de chanteurs(ses) 

à quelques années 

d’intervalles (avec 

changement de look). 

matériel

DU VIRTUEL AU RÉEL

Inspiré du programme « Oser être soi-même », Canada, 2010

• Demander aux jeunes de former des équipes mixtes et non 

mixtes de 4 ou 5 personnes. Leur dire qu’ils devront visionner 

2 extraits de 2 vidéoclips du même chanteur ou chanteuse (soit 

choisir vous-même les clips soit vous leur laisser choisir par eux-mêmes) : 

ex : Britney Spears, Justin Timberlake, Miley Cyrus ; Cf. exemples de clips- 

vidéo : A.Lavigne : Skater boy (2002) et Hot (2007) et J. Timberlake : Like i love 

you (2002) et Sexy Back (2007).

• Leur remettre la feuille de route 1 et 2

• Analyse du clip-vidéo : Apparence / Vêtement / Attitude / Contexte

Faire un retour en groupe, puis accentuer le débat par quelques 

questions supplémentaires :

 
 • Connaissez-vous d’autres chanteurs/ses qui ont  

 
 aussi changé ? Lesquels ?

 
 • A votre avis, qu’est-ce qui influence les chanteurs/ 

 
 ses à changer ainsi ? D’après vous pourquoi certains  

 
 d’entre eux se présentent-ils toujours avec une atti- 

 
 tude « plus sexuelle » ? est-ce qu’un artiste peut  

 
 arriver à avoir du succès uniquement par son talent  

 
 de musicien ou de chanteur ou doit-il absolument  

 
 miser sur le côté « sexuel » ?

 
 • Trouver des artistes qui n’ont pas besoin de miser  

 
 sur une apparence sexualisée pour réussir et être  

 
 reconnu. (Ex : Coldplay, U2…)

 
 • Croyez-vous que les jeunes de votre âge peuvent  

 
 être influencés par ce qu’ils voient dans les clips- 

 
 vidéo ? pourquoi ?

 
 • Plus précisément, croyez-vous que ce qui est  

 
 présenté dans les clips-vidéo peut avoir un impact  

 
 sur les jeunes en regard de leur apparence ? De  

 
 leur façon de se vêtir ? De leur attitude ?

Conclure : il est important de mentionner le fait qu’il est nor-

mal et légitime de changer d’apparence, de look, que l’on soit 

adolescent, adulte ou artiste. Cependant il faut se questionner 

sur les raisons qui poussent certains d’entre eux à modifier leur 

image en utilisant « ce qui suggère le sexe ».
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objectifs

• Sensibiliser les adolescents à la notion d’intimité et de pudeur. 

• Repérer les zones de confort et d’inconfort.
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Zone de confort

• Feuilles de route

1 & 2 

matériel

RELATION ET SEXUALITÉ

Inspiré du magazine « Ca Sexprime » ? Canada, 2004.

• Demander aux jeunes ce qu’ils savent de l’intimité et de la pudeur, 

et comment ils les perçoivent. 

Proposer alors une définition de chacun de ces termes.

La pudeur peut notamment signifier au jeune qu’il n’est pas à 

l’aise avec l’autre ou qu’il n’est pas prêt à avoir des gestes sexuels. 

Elle lui permet de discerner ses zones d’inconfort. 

• Leur proposer de remplir la feuille de route 1 : « Suis-je pudique ? » 

Revenir sur les résultats obtenus en groupe et lancer le débat…

Classer leurs réponses en fonction des thèmes abordés, par ex. :

 • La relation au corps et la pudeur,

 • Les expériences sexuelles et la pudeur,

 • La peur de ne pas être à la hauteur et de ne pas plaire, 

 • La relation à l’autre et la pudeur,

 • La peur de l’intimité, de dévoiler ses sentiments et de  

 parler de sexualité,

 • L’éducation des jeunes à la sexualité par un tiers (enseignant,  

 intervenant, parent…).

• Dans un second temps, leur proposer de remplir la feuille de 

route 2 : « quel degré d’intimité ? »

Vous pouvez poursuivre le débat sous forme d’un tableau à 2 colonnes,

avec dans l’une, les pratiques qui se déroulent en privé et dans la 

deuxième, celles qui se déroulent en public. 

Pour conclure :

L’intimité se caractérise par la proximité émotionnelle, l’ouverture 

de soi, un sentiment de bien-être avant, pendant et après le 

contact intime, l’affection, la confiance, l’unicité et le partage 

entre les partenaires.

La pudeur est en quelque sorte l’antenne intérieure qui permet à 

l’adolescent de découvrir ses limites, ses peurs et ses angoisses. 

Elle lui permet de respecter son intégrité physique et mentale 

lorsqu’il est dans un contexte d’intimité avec l’autre.

Il s’agit de rester dans la zone de confort pour l’ensemble des 

protagonistes d’une relation.
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objectifs• Considérer que garçons et filles ont les mêmes droits quant au  

    choix et à l’exercice d’un métier.• Respecter les aspirations et les besoins des autres.
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Le métier d’Alice 

• Feuille de route

matériel

RESPECT ET DIFFÉRENCE

Inspiré du programme « les p’tits égaux », Canada, 2005.

• Demander aux enfants d’écouter attentivement la courte mise en 

situation qui leur sera lue. Ils seront invités à donner leur opinion.Kévin et Alice jouent ensemble. Alice confie à Kévin qu’elle aime-

rait devenir un aviateur plus tard. Kévin lui répond : « Hein ! Une fille 

devenir aviateur ! Ça n’existe même pas le mot aviateur au féminin ».
• Distribuer à chaque enfant la feuille de route et leur demander 

de compléter pour chaque métier le féminin ou le masculin qui 

correspond. 
• Puis leur demander : • Leur opinion sur le choix d’Alice. Qu’est-ce qui peut lui  

 avoir donné envie de faire ce métier ? A-t-elle le droit  

 d’exprimer cette préférence ? • Selon eux, y a-t-il beaucoup de femmes aviatrices ?  

 Peuvent-elles être aussi compétentes que leurs collègues  

 masculins ? • Que peut ressentir Alice lorsque Kevin se moque de son  

 choix ? Que peut-elle répondre à Kevin ?
 • Leur opinion sur le commentaire de Kevin. Qu’aurait-il  

 pu répondre à Alice qui démontre de la considération et  

 du respect pour son choix ?• Si le temps le permet, demander aux enfants d’expliquer à leurs 

camarades le métier qu’ils aimeraient exercer plus tard et les 

raisons qui motivent leur préférence. Inviter les enfants à donner 

leur opinion sur le choix de leurs camarades.• Poursuivre éventuellement l’activité en présentant aux enfants 

des aviatrices célèbres telles qu’Hélène Dutrieu, Jacqueline 

Auriol ou Jacqueline Cochran qui ont marqué par leurs actions 

pionnières l’histoire de l’aviation.
Vous pouvez conclure par d’autres exemples contemporains sur la 

possibilité de choisir son métier en dehors de tout déterminisme 

biologique. 
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objectifs

• Aider les enfants à mieux se connaître les uns les autres.

• Prendre conscience qu’il y a des différences et des points

   communs entre les individu(e)s.

déroulement temps
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dominos Humains

Inspiré du programme Eduquer contre l’homophobie 

dès l’école primaire, France, 2013

• Une liste de 

caractéristiques

à suggérer

matériel

CoMPÉTenCes PsYCHosoCiaLes

• Il est important que les 

membres du groupe 

établissent des contacts 

physiques, car cela renforcera 

le sentiment de groupe.

Ce jeu doit se jouer rapidement, 

afin que les personnes 

attendant de pouvoir venir 

s’insérer dans le cercle ne 

s’ennuient pas.

remarques

• Commencer par leur demander s’ils connaissent le jeu de dominos, 

rappeler brièvement les règles.

• Commencer vous-même la chaîne de dominos en énonçant 

deux caractéristiques personnelles, comme par exemple :

À ma gauche “je suis une fille”, à ma droite “j’ai deux frères”.

• Demander à un(e) autre membre du groupe partageant une de 

ces caractéristiques de venir prendre la main droite ou gauche 

de la précédente ou de s’asseoir à côté (selon la caractéristique en 

commun), puis d’ajouter une caractéristique du côté de sa main 

libre. Par exemple :

À ma droite “je suis une fille”, à ma gauche “j’ai les yeux marron”.

• Demander à chacun(e) son tour de venir prendre place, jusqu’à 

ce que soit constitué un cercle fermé. Si une caractéristique énoncée 

n’est partagée par personne du groupe et que l’on ne puisse assortir 

les dominos, demander aux joueurs de négocier une autre carac-

téristique de manière à continuer la chaîne. 

Si les caractéristiques tendent à être trop répétitives, inciter les 

participant(e)s à faire preuve d’imagination et à ne pas les choisir 

trop simples. Les encourager à énoncer des choses visibles 

(couleur des vêtements ou des cheveux), invisibles ou personnelles 

(hobby, plat favori, chanson préférée sous la douche, etc.).

Conclure que nous sommes tous des êtres humains uniques et 

irremplaçables ; quelquefois, nous sommes fiers d’être uniques, 

d’autres fois embarrassés ou honteux. Néanmoins, nous avons 

tou-tes une chose en commun : nous sommes tou-tes des êtres 

humains, ce qui nous rapproche les un(e)s des autres.



Six questions clefs sur la BOîte À ouTils
de prévention des violences à caractère 

sexuel et/ou sexiste : la BOAT

1. QUEL EST L’OBJECTIF ? 

Outiller les professionnels travaillant auprès de mineurs, quel que soit leur lieu d’intervention, afin qu’ils 
puissent mener des actions de prévention contre les violences et plus particulièrement les violences à 
caractère sexuel et/ou sexiste.  

2. QU’EST-CE QUE C’EST ? 

La BOAT est une mallette, en format papier et numérique, fonctionnelle et pratique, constituée d’outils 
de prévention des violences à caractère sexuel et/ou sexiste. Le CRIAVS-LR, en collaboration avec ses 
partenaires, a permis la création de cette BOîte A ouTils de prévention.

3. QUI PEUT L’UTILISER ? 

Tous les intervenants travaillant auprès de mineurs âgés de 5 à 18 ans et désireux de s’investir dans la 
prévention : éducateurs(trices), enseignant(e)s, puériculteurs(trices), infirmier(e)s, psychologues, assistant (e)s 
sociaux(les), pédo-psychiatres... 

4. QUE CONTIENT-ELLE  ? 

• 134 fiches d’activités, 
• un guide animateur, 
• un guide pour les parents, 
• une lettre d’information à l’attention du représentant légal du mineur, 
• une fiche d’élaboration de projet de prévention, 
• une fiche d’évaluation de l’action de prévention, 
• un protocole de signalement, 
• un glossaire et une bibliographie,
• un jeu de l’Oie pour tester ses connaissances. 



Ainsi, les mineurs qui bénéficient du projet BOAT pourront renforcer les facteurs de 
protection et réduire les facteurs de risques de violences, en particulier à caractère 
sexuel et/ou sexiste, afin de n’être ni victimes, ni auteurs. 

5. DANS QUEL BUT ?

La BOAT est déclinée en 5 thématiques principales afin de :  

•  favoriser la connaissance de soi,
   de ses besoins, la prise de conscience
   de ses difficultés et aptitudes

1ÈRE THÉMATIQUE :
compétences psychosociales

• valoriser les relations respectueuses
  et égalitaires

2ÈME THÉMATIQUE :
respect et différence 

• informer sur les notions de respect, de
différence, de sexualité, d’intimité et de pudeur

3ÈME THÉMATIQUE :
relation et sexualité 

• développer l’esprit critique vis-à-vis des 
nouvelles technologies de l’information et de 
la communication (Internet, réseaux sociaux ...)

4ÈME THÉMATIQUE :
du virtuel au réel

• comprendre, respecter et intégrer les   
  règles et les normes qui régissent la société

5ÈME THÉMATIQUE :
compréhension et respect de la loi
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objectifs

• Prendre conscience de l’importance de la notion de consentement dans les  

   relations amicales, amoureuses et sexuelles.

• Reconnaître les réactions (verbales et non verbales) démontrant le consentement  

   ou le non-consentement d’une personne.

• Identifier certaines habiletés de communication à développer pour s’affirmer  

   dans une situation où l’on ne consent pas.
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Alors,
c’est Oui ou c’est Non ?

• Feuille de route

 1 & 2

matériel

COMPRÉHENSION ET RESPECT DE LA LOI

• Amener les jeunes à réfléchir sur la notion de consentement, 

leur demander d’abord de trouver une définition à ce terme et appuyez-

vous sur les questions de le feuille de route 1 pour engager le dialogue. 

(vous pouvez leur distribuer et leur laisser du temps afin qu’il remplisse seul ou 

en petit groupe le petit questionnaire) puis débattre des réponses ensemble.

• Ensuite leur proposer de réfléchir en petit groupe à une mise en 

situation, (cf. feuille de route 2). Puis reprendre les réponses qu’ils auront 

proposées.

• Faire une conclusion positive de la notion de consentement. 

Il ne s’agit pas d’interpréter la loi comme étant une « permission légale » 

d’avoir des contacts sexuels en regard de ses âges précis. En deçà 

d’un certain âge, on s’inquiète du fait qu’un garçon ou qu’une fille 

puisse débuter une vie sexuelle active, mais au-delà de cet âge il est 

vrai que divers scénarios sont aussi possibles.

• Leur demander ce qu’ils ont retenu de cette séance.

Conclure sur le fait que consentir à des activités sexuelles est aussi 

en lien avec ses valeurs familiales et culturelles, ses convictions 

personnelles, ses limites, sa pudeur, ses attentes par rapport à 

une relation amoureuse, ses désirs, sa capacité à ne pas se laisser 

entraîner sous la seule pression de l’autre ou de ses amis, son sens 

des responsabilités…

F
IC

T
IO

N
 E

T
 R

É
A

L
IT

É

objectifs

• Prendre conscience de l’image sexualisée de certains artistes dans  

    les clips- vidéo.

• Sensibiliser les jeunes sur l’impact des clips sur leur façon de se vêtir  

   et de se comporter.
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Les clips-vidéo : 

du rêve à la réalité 

• Feuille de route

   1 et 2

Avoir accès à Internet

ou avoir téléchargé 

des clips-vidéo ou de 

photos de chanteurs(ses) 

à quelques années 

d’intervalles (avec 

changement de look). 

matériel

DU VIRTUEL AU RÉEL

Inspiré du programme « Oser être soi-même », Canada, 2010

• Demander aux jeunes de former des équipes mixtes et non 

mixtes de 4 ou 5 personnes. Leur dire qu’ils devront visionner 

2 extraits de 2 vidéoclips du même chanteur ou chanteuse (soit 

choisir vous-même les clips soit vous leur laisser choisir par eux-mêmes) : 

ex : Britney Spears, Justin Timberlake, Miley Cyrus ; Cf. exemples de clips- 

vidéo : A.Lavigne : Skater boy (2002) et Hot (2007) et J. Timberlake : Like i love 

you (2002) et Sexy Back (2007).

• Leur remettre la feuille de route 1 et 2

• Analyse du clip-vidéo : Apparence / Vêtement / Attitude / Contexte

Faire un retour en groupe, puis accentuer le débat par quelques 

questions supplémentaires :

 
 • Connaissez-vous d’autres chanteurs/ses qui ont  

 
 aussi changé ? Lesquels ?

 
 • A votre avis, qu’est-ce qui influence les chanteurs/ 

 
 ses à changer ainsi ? D’après vous pourquoi certains  

 
 d’entre eux se présentent-ils toujours avec une atti- 

 
 tude « plus sexuelle » ? est-ce qu’un artiste peut  

 
 arriver à avoir du succès uniquement par son talent  

 
 de musicien ou de chanteur ou doit-il absolument  

 
 miser sur le côté « sexuel » ?

 
 • Trouver des artistes qui n’ont pas besoin de miser  

 
 sur une apparence sexualisée pour réussir et être  

 
 reconnu. (Ex : Coldplay, U2…)

 
 • Croyez-vous que les jeunes de votre âge peuvent  

 
 être influencés par ce qu’ils voient dans les clips- 

 
 vidéo ? pourquoi ?

 
 • Plus précisément, croyez-vous que ce qui est  

 
 présenté dans les clips-vidéo peut avoir un impact  

 
 sur les jeunes en regard de leur apparence ? De  

 
 leur façon de se vêtir ? De leur attitude ?

Conclure : il est important de mentionner le fait qu’il est nor-

mal et légitime de changer d’apparence, de look, que l’on soit 

adolescent, adulte ou artiste. Cependant il faut se questionner 

sur les raisons qui poussent certains d’entre eux à modifier leur 

image en utilisant « ce qui suggère le sexe ».
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objectifs

• Sensibiliser les adolescents à la notion d’intimité et de pudeur. 

• Repérer les zones de confort et d’inconfort.
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Zone de confort

• Feuilles de route

1 & 2 

matériel

RELATION ET SEXUALITÉ

Inspiré du magazine « Ca Sexprime » ? Canada, 2004.

• Demander aux jeunes ce qu’ils savent de l’intimité et de la pudeur, 

et comment ils les perçoivent. 

Proposer alors une définition de chacun de ces termes.

La pudeur peut notamment signifier au jeune qu’il n’est pas à 

l’aise avec l’autre ou qu’il n’est pas prêt à avoir des gestes sexuels. 

Elle lui permet de discerner ses zones d’inconfort. 

• Leur proposer de remplir la feuille de route 1 : « Suis-je pudique ? » 

Revenir sur les résultats obtenus en groupe et lancer le débat…

Classer leurs réponses en fonction des thèmes abordés, par ex. :

 • La relation au corps et la pudeur,

 • Les expériences sexuelles et la pudeur,

 • La peur de ne pas être à la hauteur et de ne pas plaire, 

 • La relation à l’autre et la pudeur,

 • La peur de l’intimité, de dévoiler ses sentiments et de  

 parler de sexualité,

 • L’éducation des jeunes à la sexualité par un tiers (enseignant,  

 intervenant, parent…).

• Dans un second temps, leur proposer de remplir la feuille de 

route 2 : « quel degré d’intimité ? »

Vous pouvez poursuivre le débat sous forme d’un tableau à 2 colonnes,

avec dans l’une, les pratiques qui se déroulent en privé et dans la 

deuxième, celles qui se déroulent en public. 

Pour conclure :

L’intimité se caractérise par la proximité émotionnelle, l’ouverture 

de soi, un sentiment de bien-être avant, pendant et après le 

contact intime, l’affection, la confiance, l’unicité et le partage 

entre les partenaires.

La pudeur est en quelque sorte l’antenne intérieure qui permet à 

l’adolescent de découvrir ses limites, ses peurs et ses angoisses. 

Elle lui permet de respecter son intégrité physique et mentale 

lorsqu’il est dans un contexte d’intimité avec l’autre.

Il s’agit de rester dans la zone de confort pour l’ensemble des 

protagonistes d’une relation.
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objectifs• Considérer que garçons et filles ont les mêmes droits quant au  

    choix et à l’exercice d’un métier.• Respecter les aspirations et les besoins des autres.
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Le métier d’Alice 

• Feuille de route

matériel

RESPECT ET DIFFÉRENCE

Inspiré du programme « les p’tits égaux », Canada, 2005.

• Demander aux enfants d’écouter attentivement la courte mise en 

situation qui leur sera lue. Ils seront invités à donner leur opinion.Kévin et Alice jouent ensemble. Alice confie à Kévin qu’elle aime-

rait devenir un aviateur plus tard. Kévin lui répond : « Hein ! Une fille 

devenir aviateur ! Ça n’existe même pas le mot aviateur au féminin ».
• Distribuer à chaque enfant la feuille de route et leur demander 

de compléter pour chaque métier le féminin ou le masculin qui 

correspond. 
• Puis leur demander : • Leur opinion sur le choix d’Alice. Qu’est-ce qui peut lui  

 avoir donné envie de faire ce métier ? A-t-elle le droit  

 d’exprimer cette préférence ? • Selon eux, y a-t-il beaucoup de femmes aviatrices ?  

 Peuvent-elles être aussi compétentes que leurs collègues  

 masculins ? • Que peut ressentir Alice lorsque Kevin se moque de son  

 choix ? Que peut-elle répondre à Kevin ?
 • Leur opinion sur le commentaire de Kevin. Qu’aurait-il  

 pu répondre à Alice qui démontre de la considération et  

 du respect pour son choix ?• Si le temps le permet, demander aux enfants d’expliquer à leurs 

camarades le métier qu’ils aimeraient exercer plus tard et les 

raisons qui motivent leur préférence. Inviter les enfants à donner 

leur opinion sur le choix de leurs camarades.• Poursuivre éventuellement l’activité en présentant aux enfants 

des aviatrices célèbres telles qu’Hélène Dutrieu, Jacqueline 

Auriol ou Jacqueline Cochran qui ont marqué par leurs actions 

pionnières l’histoire de l’aviation.
Vous pouvez conclure par d’autres exemples contemporains sur la 

possibilité de choisir son métier en dehors de tout déterminisme 

biologique. 
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objectifs
• Aider les enfants à mieux se connaître les uns les autres.
• Prendre conscience qu’il y a des différences et des points
   communs entre les individu(e)s.
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Inspiré du programme Eduquer contre l’homophobie 
dès l’école primaire, France, 2013

• Une liste de 
caractéristiques
à suggérer

matériel

CoMPÉTenCes PsYCHosoCiaLes

• Il est important que les 
membres du groupe 
établissent des contacts 
physiques, car cela renforcera 
le sentiment de groupe.

Ce jeu doit se jouer rapidement, 
afin que les personnes 
attendant de pouvoir venir 
s’insérer dans le cercle ne 
s’ennuient pas.

remarques

• Commencer par leur demander s’ils connaissent le jeu de dominos, 
rappeler brièvement les règles.

• Commencer vous-même la chaîne de dominos en énonçant 
deux caractéristiques personnelles, comme par exemple :
À ma gauche “je suis une fille”, à ma droite “j’ai deux frères”.

• Demander à un(e) autre membre du groupe partageant une de 
ces caractéristiques de venir prendre la main droite ou gauche 
de la précédente ou de s’asseoir à côté (selon la caractéristique en 
commun), puis d’ajouter une caractéristique du côté de sa main 
libre. Par exemple :
À ma droite “je suis une fille”, à ma gauche “j’ai les yeux marron”.

• Demander à chacun(e) son tour de venir prendre place, jusqu’à 
ce que soit constitué un cercle fermé. Si une caractéristique énoncée 
n’est partagée par personne du groupe et que l’on ne puisse assortir 
les dominos, demander aux joueurs de négocier une autre carac-
téristique de manière à continuer la chaîne. 

Si les caractéristiques tendent à être trop répétitives, inciter les 
participant(e)s à faire preuve d’imagination et à ne pas les choisir 
trop simples. Les encourager à énoncer des choses visibles 
(couleur des vêtements ou des cheveux), invisibles ou personnelles 
(hobby, plat favori, chanson préférée sous la douche, etc.).

Conclure que nous sommes tous des êtres humains uniques et 
irremplaçables ; quelquefois, nous sommes fiers d’être uniques, 
d’autres fois embarrassés ou honteux. Néanmoins, nous avons 
tou-tes une chose en commun : nous sommes tou-tes des êtres 
humains, ce qui nous rapproche les un(e)s des autres.

N° de fiche

sous-
thématique

Durée
de l’activité

Matériel
nécessaire
à l’activité

Thématique
Titre

Exemple de fiches

Code couleur
de la 
thématique

Le déroulé de
l’intervention

La conclusion
de l’activité

Là où la guérison est incertaine, la prévention est plus sûre.



COMPOSITION ÉQUIPE BOAT CRIAVS : 

• Céline BAIS, psychiatre référente mineurs, responsable CRIAVS-LR, 
• Mathieu LACAMBRE, psychiatre, coordonnateur du projet BOAT,
• Eve MONTALTI, psychologue clinicienne, référente prévention CRIAVS-LR,
• Clotilde CHARREIRE, coordinatrice projet BOAT et chargée du développement numérique, 
• Marie MESGUICH, assistante médico-administrative, CRIAVS-LR et BOAT.

EN PARTENARIAT AVEC :

Via Voltaire, Holisme, Rectorat d’Académie de Montpellier, Philado, DTPJJ (Direction Territoriale de la Pro-
tection Judiciaire de la Jeunesse), Conseil Départemental de l’Hérault, MDA 34 (Maison des Adolescents 34), 
pôle régional de compétence, FFCRIAVS (Fédération Française des Centres Ressources pour les Intervenants auprès des 
Auteurs de Violences Sexuellles), CRIAVS DSAVS-LR Perpignan (CRIAVS Dispositif de Soins aux Auteurs de Violences 
Sexuelles Languedoc Roussillon), UMR EFTS (Département Sciences de l’Education et de la Formation, Unité Mixte de Re-
cherche, Education, Formation, Travail, Savoirs,  Université Jean Jaurès, Toulouse).  

6. COMMENT ?

Pour pouvoir utiliser la BOAT avec l’ensemble de ses potentialités, il est indispensable de se former à son 
utilisation * :

100 % DIGITAL

PRÉSENTIEL

+

BLENDED-LEARNING

• soit en présentiel sur 2 jours et demi d’affilée,

• soit  en blended-learning (7 modules et 7 quizz de e-lear-
ning et une journée en présentiel - CHU de Montpellier),

• soit en 100 % digital (7 modules et 7 quizz de e-learning 
et une journée en visioconférence -CHU Montpellier).

Les professionnels, une fois formés, pourront animer des actions de prévention sur leurs lieux d’exercice.

* informations complémentaires et tarifs sur le site Internet : https://boat.CHU-montpellier.fr

AVEC LE SOUTIEN DE :


